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N E M '
pnrti des princes petidant la
guerre de la Fronde , avoit
Jaiffé deux filles : l ’une mariée
au duc de Savoie , & l’autre au
roi de Portugal . Le duc Henri,
moins heureux , n ’eut point
d ’enfans , & mourut l ’an 1659.
Sa veuve Marie d ’Orléans-
Longueville , lui furvécut long-
tems , & laifla des Mémoires
écrits avec fidélité & d’un ftyle
très - léger . Elle y fait des por¬
traits pleins de fineffe , de vé¬
rité & defprit , des principaux
auteurs des troubles de la
Fronde , dont elle décrit l ’hif—
toire . Elleétoit née en 1625 &
mourut en 1707 . Ces Mémoires

.ont été imprimés à Paris fépa-
rément , in- ia . On les a joints
enluite à ceux de Joly , dans
une édition d’Amfterdam.

NEMROD , fils de Chus,
petit - fils de Chant , fut le pre¬
mier prince puiffant fur la terre
flpfe ccepit e£ e potens in terra ) .
Il s ’adonna d’abord à la chaffe
des bêtes farouches , avec une
troupe de jeunes gens fort har¬
dis , qu’il endurcit au travail,
& qu’il accoutuma à manier les
armes avec adreffe . Il fonda
l ’empire de Babylone , & bâtit
la ville de ce nom , à côté de
la fameufe tour de Babel . A
mefure qu’il étendoit fes con¬
quêtes , il bâtit d’autres villes,
ou plutôt des bourgades . Son
régné fut de 65 ans . Il fut plus
doux que fort ambition ne fem-
bloit le promettre . Ses fujets
lui éleverent des autels après
fa mort . Gérard Mercator &
Langius confondent Nemrod
avec Aflur , que l’Ecriture dif-
tingue bien clairement ; d ’autres
le prennent pour le Belus ou le
Ninusdes AlTyriens. 11 eft diffi¬
cile de rien affurer fur la chro-
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nologie de ces tems lointains,
L’hiftoire profane ne préfente
à cette époque rien qui puiffe di¬
riger les recherches , ni fuppléer
au filence de l ’Ecriture ou en
expliquer les- paffages obfcurs.

NEN 1E , déeffe des funé¬
railles . On donnoit auffi ce nom
aux chants funèbres , dont on
attribue l ’invention à Linus.
Comme ces chants étoient or¬
dinairement vides de fens ,
on en prit occafion d’appeller
Neniœ les mauvais vers & les
chanfons vaines & puériles.

NÉOPTOLÊME , voyez
Pyrrhus.

NEPER , ( Jean ) gentil¬
homme Ecoffois , & baron de
Merchifton , fe rendit très-
habile dans les mathématiques,
& inventa les Logarithmes . On
a de lui divers ouvrages efti-
més , parmi lefquels on diftirr-
gue : I . A 'rithmetica Logarith-
rnica, 162b! , in - folio ; ouvrage
Tare .& important . 11 . Logarith-
morum defcriptio , in - 4°

. il vi-
voit dans le 16e. fiecle.

NEPHTHAL 1 , 6e. fils de
Jacob , qu’il eut de Bala , fer-
vante de Rachel . Nous ne fa-
vons aucune particularité de la
vie de Nephthali : il eut 4 fils,
Jaziel , Guni , Jezer & Sailem,
& mourut en Egypte , âgé de
132 ans . La bénédiéfion que
Jacob lui donna en mourant,
eft diverfement interprétée :
Ncphthalicervus emiffiis, & dans
eloquia pulchritudinis ( Gen.
119 ) . Les meilleurs inter¬
prètes , entr ’autres Janfenius
dans fon Explication du Penta-
teuque , rapportent ces paroles
à l ’hiftoire de Barac , HTu de la
tribu de Nephthali , juge & libé¬
rateur du peuple Hébreu . D ’a¬
bord timide comme le cerf ,
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& effrayé à Fapprorhe de l ’en¬
nemi , il eut befoin d’être en¬
couragé par une femme : puis
yidorieux , il compofaavec elle
ce beau cantique , où de favans
littérateurs ont c-ru découvrir
le germe de l ’ Iliade ( Judïc. 4) .
Voyez Debora & Homere.

NEFOMUCENE ou de
Nepomuck , ( S . Jean ) cha¬
noine de Prague , naquit à Né-
pomutken Bohême vers 1320.
Il entra dans l ’état ecçléfiaf-
tique , & il auroit pu en obte¬
nir les pfus hautes dignités ., fi
la grande idée qu ’il avoit de
l ’épifcopat ne lui eût fait refufer
jufqu ’à trois évêchés . 11 ac¬
cepta feulement un canoniçat
de Prague , & la place de con-
feffeur ' de la reine Jeanne ,
femme de Wenceflas . Des cour-
tifans accuferent cette princeffe
d ’avoir un commerce illégitime
avec un feigneur de la cour."Wencçflas , trop crédule , fit
venir Népomucene , & vou¬
lut l ’obliger de révéler la con-
feffion de la reine . Le refus
l ’itrita ; il fit jeter le Saint dans
uneprifon , avec des entraves
aux pieds . Wenceflas , revenu
à lui- même , rendit le Saint à
fes fondions ; mais fa fureur
s ’étant ranimée , & n ’ayant pu
arracher les fecrets inviolables
de Népomucene , il le fit jeter
dans la Moldaw à Prague , l ’an
1383 . Ainfi périt cet illuflre
jnartyr de la confefïion . En ou¬
vrant fon tombeau le 14 avril
J719 , on trouva fon corps dé¬
garni de fes chairs ; mais fa
langue etoit fifraîche & fi bien
confervée , qu ’on eût dit que
le Saint ne venoit que d ’expi-
rer . On la gardeavec beaucoup
derefpeddans la cathédrale de
Prague , où un voyageur qui
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obferve bien , l ’a vue encore
en 1769 très - entiere ; mais com¬
mençant à prendre quelque ap¬
parence d’altération &. de moi-
fiffure . Ce Saint avoit été ho¬
noré comme martyr en Bohê¬
me depuis fa mort : mais pour
rendre fon culte plus authen¬
tique & plus univerfel , l ’em¬
pereur Charles VI follicita fa
canonifation , & l ’obtint l ’an
1729 . On a inftitué une Con-

frairie fous fon nom , pour de¬
mander le bon ufage de la langue.
On le regarde comme le patron
de la réputation & de l ’hon¬
neur , & on réclame foninter-
ceffion contre les calomnia¬
teurs & les détradeurs . Les
proteftans même ont rendu
hommage à fes vertus . « S.
» Jean Népomucene ( écrivoit
j > en 1687 Martin Borecq )
» érçoit confeffeur de la reine
» Jeanne . L’autorité deWen-
» ceûas , ni les menaces , ni la'
» prifon , ne purent l ’engager
» à révéler le fecret de la con-
» feffion » . Sa Vie a été écrite
en latin par le P . Balbjn , Jéfuite,
& publiée avec des remarques
par le P . Papebrock ; le P . de
Marne , Jéfuite , l ’a publiée en
françois . Le P . Wielens , le
P . le chapelain ont écrit auffi
l ’hiftoire de ce Saint . En 1784,
le P . Nicolas Herm 'an a donne
un abrégé ou fommaire de ces
divers écrits , en allemand ,
Luxembourg , 1784 , in - ia.
Nous finirons cet article par
une réflexion , dont les bons
efprits fentiront la jufteffe,
» Une chofeinfiniment remar-
» quable , & qu ’on peut être
» porté à regarder comme fur-
» naturelle & miraculeufe , eft
» le fecret de la confelfion ,
» confié tous les jours à des
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5* milliers Je prêtres , fouvent
« hélas ! peu dignes de leur
» état , &. capables de toute
» autre prévarication , & tou~
s> jours fi fidellement gardé.

À peine toute l ’hiftoire ec-
»» cléfiaftique fournit -elle quel-
» que exemple d’infidélité en
» ce genre . Si en faifant cette
17 obfervation , on réfléchit un
» moment fur l’inconfiftance
» humaine , fur la curiofité des
» uns & la loquacité des autres;
»> fur la nature & l ’importance
» des matières , dont les mi-
» niftres de ce Sacrement font
n dépofitaires , & dont la ré-
» vélation produiroit fouvent
» d’étonnans affeis ; fur les
» moyens que les intérêts di-
» vers , que ia cupidité , la
» jaloufie & d’autres pallions ,
« ne manquent pas d’effayer
» pouratteindre leur but, & c . ,
» on ne doutera pas que Dieu
ji ne veille à la confervation
n de fon ouvrage » .

NEPOS ,
'( Cornélius) his¬

torien latin , natif d’Hoftilie ,
près de Vérone , floriffoit du
tems de l ’empereur Augufte . Il
étoit ami de Cicéron fit d’At-
ticus , qui chérifïoient en lui
un efprit délicat -ic un carac¬
tère enjoué . De tous les ou¬
vrages dont il avoit enrichi la
littérature , il ne nous refte que
les Vies des plus il luCires Capi¬
taines Grecs & Romains, Ün
les a long-rems attribuées à
Æmilius Probus , qui les publia,
dit - on , fous fon nom , pour
s’infinuer dans les bonnes grâ¬
ces de Théodofe . Çet ouvrage
eft écrit avec préciiion & élé¬
gance . Tout y eft rangé dans
un ordre clair & net . Les ré¬
flexions n ’y font pas prodi¬
guées ; mais celles qu

’on y
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trouve - fOnt vives , brillantes,
neuves , 8c refpirent la vertu.
Nous avons une traduéfion un
peu froide de Cornélius Ne-
pos,par le P . le Gras , de l ’Ora¬
toire , enrichie de notes utiles ;
&. une autre , plus maniérée,
mais moins exacte , par l’abbé
Valart ; celle de l ’abbé Paul,
leur eft préférable , x vol . in- ta,
1781 - Les meilleures éditions de
cet hiftorien font : celle ad ufum
Delphini , Paris , 1674 , in-4"

; &
celle dite Variorum , in - 8° ,
Leyde , 1734 . Couftelier en a
publié une édition en 174? , in -12,
décorée des rêtes des capitai¬
nes , gravées d’après les médail -,
les & lesajiciens monumens.

NEPOS , ( Flavius - Julius )
né dans la Dalmatie , du géné¬
ral Népotien & d’une fceur du
Patrice Marcellin , étoit digne
de régner . L ’empereur Léon I,
qui lui avoit fait ëpoufer une
niece dé fa femme , le nomma
empereur d’Occident en 474,
à la place de Glyeere ( voyex.
ce mot ) . 11 marcha à Rome
avec une armée , &. s ’aflura le
fceptre par fa valeur . Euric,
roi des Yifigoths , lui ayant
déclaré la guerre , il lui céda
l’Auvergne en 475 , pour con¬
clure la paix , & pour laiffet
refpirerfes peuples accablés par
une longue fuite de guerres &
de malheurs . La révolte du
général Orefte troubla cette
paix . Ce tyran obligea Nepos
de quitter Ravenne , où il avoit
établi le fiege de fon empire.
1-1 fe retira dans une de fes mai-
fans , près de Salone en Dab
matie ; & après y avoir langui
près -de 4 ans , il y fut aflal& if
en 480 par deux court ! fans ,
que Glyeere avoit , dit - on,
fubornés . Julius - Nepos avait
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de la vertu , de l 'humanité , &
il auroît pu rétablir l ’empire
«l ’Occident ; mais la Provi¬
dence avoit décidé fa deftruc -,lion , & elle étoit prochaine.

N É P O TIE N , ( Flavius-
Popilius -NepotianusI fils d 'Eu-
tropie , l’œur de l ’empereur
Conftantin , prétendit à l ’em¬
pire après la mort de l’empe¬
reur Confiant fon coufin . Il fe
fit couronner à Rome le 3 juin
350 , dans le tems que Ma-
^nence ufurpoit la puiffance
impériale dans les Gaules . Né-
potienne porta le fceptre qu’en-
viron un mois . Anicet , préfet
«iu prétoire de Magnence , lui
ôta le trône & la vie . Sa mere ,Si tous ceux qui avoientfavo - .
ïifé font parti , furent mis à
mort . Népotien n’avoit pas reçu
«le la nature un génie propreà féconder fon ambition . 11
étoit d ’ailleurs cruel & inhu¬
main ; & au lieu de gagner le
« ceurdesRomains pardesbien-
faits , il les irrita par des prof-
criptions & des meurtres.

NEPOTIEN , prêtre italien,
ami de S . Jerome , fut élevé
par fon oncle Héliodore , évê-
<]ue d’Altino , qui lui conféra
les ordres facrés . S . Jerome lui
a écrit une lettre fur les devoirs
des Clercs , que Nepotien pra-
liquolt avec un zele & une
«exaéiitude furprenante . Il mou¬
rut vêts la fin du 4e . fiecle . Son
Paint & favant ami lut confi¬
era un Eloge , que nous avons
fous le titre d’Æpitaphium Ne-
potiani; il fe trouve parmi les
Epîtres du faint docteur , &
c ’eft un de fes plus beaux écrits.
Les louanges du défunt font
entremêlées de penfées grandes& fortes , qui , dans un fujetlombre fit douloureux , font
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une impreffion toute particu¬
lière . C ’eft - là qu’on trouve le
mot fi admiré de Perle : Fugithora , hoc quod loquor , ind '

c efl,
exprimé d ’une maniéré , à la
vérité moins laconique , mais
plus touchante & pleine d ’i¬
mages . Hoc ipfum quod diflo^
quod feribo , quod emendo , de
meâ vïtâ tollitur . Quot purifianotariï , toi meorum damna funt
temporum . Scribimus atque ref-
cribimus, tranfeunt maria Epif-
tolœ, 6»feindente fttlcum carini,
per fiuClus Jîngulos ectatis nofira,
momenta minuuruur.

NEPTUNE , fils deSaturne
& de Rhée . Lotfqu ’il partagea
avec fes freres , Jupiter & Plu-
ton , la fuccelîion de Saturne,
l’empire des eaux lui échut,
& il fut nommé le Dieu de la
Mer . Rhée l’avoit fauvé de la
fureur de fon pere , comme elle
en avoit garanti Jupiter , &
l’avoit donné à des bergers
pour l ’élever . Neptune époufa
Amphitrite , eut plufieurs con¬
cubines , & fut chafFé du Ciel
avecApollon , pour avoir voulu
confpirer contre Jupiter . Ils
allèrent enfemble aider Lao-
médon à relever les murailles
de Troie , & il punit ce roi pour
lui avoir refufé fon falaire,
en fufeitant un monftre marin
qui défoloit tout le rivage . 11
difputa en vain contre Miner¬
ve , à qui donneroit un nom
à la ville d’Athenes . On le re¬
préfente ordinairement fur un
char en forme de coquille,
traîné par des chevaux marins,
tenant en fa main un trident.

NEPVEÜ , ( François ) né à
St - Malo en 1639 » embraffa
l ’inftitut des Jéfurtes en 1634-
Il profeffa les humanités & la
rhétorique durant 6 ans , & la
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philofophie l ’efpace de 8 . 11
étoit à la tête du college de
Rennes , lorfqu ’il mourut ; mais
on ne dit point en quelle année.
Tous les ouvrages du P . Nep-
veu ont la piété & la morale
pour objet ; tels font : 1 . De
la connoijjan'ce & de Vamour de
Noire -SeigneurJ ESI/ s -ChrisT,
Nantes , 1681 , in - 12 , réim¬
primé plufieurs fois . II . Mé¬
thode d 'Oraifort, in- 12 , Paris,
1691 & 1698. Le P , Segneri a,
traduit cet ouvrage en italien.
3 JI . Exercices intérieurs pour
honorer les Myftcres de Noire-
Seigneur J £ S U S - C H RI S T,
Paris , 1691 , in - 12 . IV . Retraite
félon i 'efprit & la méthode de S . ,
Ignace, Paris , l687,in - l2 , &.
encore en 1716 . Cet ouvrage a
été traduit en latin , & im¬
primé à Ingolftadt en 1707,
in -8 9 . V - La maniéré de fe pré¬
parer à la mort, Paris , 169 } ,
in - 12 ; en italien , Venife , 1715.
iii - 12 . VI . Penjées & Réflexions
Chrétiennes pour tous les jours
de l 'année, Paris , 1699,4 vol.
in -ia . Cet ouvrage a été traduit
en latin , Munich , 1709 , 4
tomes in - 12 ; & en italien,
Venife , 171s , auffi 4 tomes
in - ia . VIL L’Efprit du Chrif-
tianifme , ou la Conformité du
Chrétien avec J ESI/s - Christ ,
Paris , 1700 , in - 12 . Tous ces
ouvrages font bien écrits en
françois ; l ’auteur a lu joindre
les agrémens du langage à Ponc¬
tion de la morale chrétienne.

NÉRÉE , (. Nereus ) dieu
marin , fils de l ’Océan & de
Thétis , époufa fa fœur Doris,
dont il eut cinquante filles ap-
pellées Néréides ou Nymphes
de la Mer . — 11 ne faut pas con¬
fondre ce dieu avec la nymphe
Néérée , {Notera) que le Soleil
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aima , & dont il eut deux filles.

NERI, ( S . Philippe de)
fondateur de la congrégation
des prêtres de l ’Oratoire en.
Italie , naquit à Florence en
151 ^ j d’une famille noble.
Élevé dans la piété & dans
les lettres , il fe diftingua bien¬
tôt par ' fa fcience & fa vertu.
A - l’âge de 19 ans il alla à
Rome , où il orna fon efprit,
fervit les malades , & donna
des exemples de mortification
& d’humilité . Philippe , élevé
au facerdoce à l ’âge de 36 ans ,
fonda en i ; <;o une célébré con-
frairie dans l’églife de Saint-
Sauveur -del - Campo , pour le
foulagement des pauvres étran¬
gers , des pèlerins , des con-
valefcens qui n’avoient point
de retraite . Cette confrairie
fut comme le berceau de la
congrégation de l’Oratoire . Le
faint inftituteur ayant gagné à
Dieu Salviati , frere du cardinal
du même nom , Tarugio de¬
puis cardinal , le célébré Baro-
nius & plufieurs autres excel-
lens fujets ; ils commencèrent
à former un corps en 1364.
Les exercices fpirituels avoient
été transférés en 1 ^ 58 , dans
l ’églife de St . Jerome de la
Charité , que Philippe ne quitta
qu ’en IS74 . pour aller demeu¬
rer à St . Jean des Florentins.
Le pape Grégoire XIII ap¬
prouva fa congrégation l’an¬
née d’après . Le Pere de cette
nouvelle milice détacha quel¬
ques - uns de fes enfans , qui
répandirent fon ordre dans
toute l’Italie . On ne fait point
de vœu dans cette congréga¬
tion , on n’y eft uni que par le
lien de la charité ; le général
n’y gouverne que 3 ans . Le
faint fondateur mourut à Rome
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